
 
 

 
 

 
7h30  Arrivée/Enregistrement 

Hall du centre sportif 

8h30 Début de la journée et mots d’ouverture 

8h45 Les décisions récentes et leurs impacts sur les dossiers en matière de violence sexuelle 
Me Catherine Goyette et Me Valérie Thiffeault Duchemin 

9h50 PAUSE 

Visite des kiosques 

10h20 L’impact des technologies sur les infractions en matière de violence sexuelle 
M. Maxime Bérubé 

11h25 Violence sexuelle entre partenaires intimes, contrôle coercitif et consentement : des pistes de 
réflexion et d’intervention 

M. Pierre Bernard et Mme Cathy Allen 

12h30 DÎNER 

13h45 
(Ateliers 
simultanés) 

1. Femmes handicapées et violence sexuelle : un cri pour des ressources 
accessibles  

Mme Linda Gauthier 
Salle CIS C1-12 

2. Identité de genre, parcours de transition, expression de genre et identité 
sexuelle : comprendre la variation de la vulnérabilité à la violence sexuelle  

Mme Alexa Martin-Storey et Mme Geneviève Paquette 
Salle R1-09 

3. Violence sexuelle chez les Premières Nations : réalités et pratiques prometteuses 
Mme Jacinthe Dion et Mme Alice Echaquan 
Petit amphithéâtre 

4. L’approche sensible au trauma et l’entrevue policière adaptée au trauma 
Mme Jennifer Chez et Mme Lynne Bibeau 
Grand amphithéâtre 

 
14h45 PAUSE  

15h Les expériences de violence sexuelle dans les programmes de justice réparatrice 
Mme Jo-Anne Wemmers et Mme Isabelle Parent 

16h05 Mot de clôture et remerciements 
Grand amphithéâtre 
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Les décisions récentes et leurs impacts sur les dossiers en matière de violence sexuelle 
Me Catherine Goyette et Me Valérie Thiffeault Duchemin  

 
Me Catherine Goyette 
 
Membre du barreau depuis 2018, Me Catherine Goyette agit à titre de procureure aux poursuites criminelles 
et pénales depuis 2019, d’abord au bureau de Joliette, puis à Trois-Rivières. À partir de 2021, elle concentre 
sa pratique sur les dossiers en matière de violence sexuelle et conjugale sur les victimes adultes. Depuis janvier 
2025, elle fait partie de l’équipe du Tribunal spécialisé de Trois-Rivières. 
 
Valérie Thiffeault Duchemin 
 
Membre du barreau depuis 2016, Me Thiffeault Duchemin a débuté sa carrière au sein d’un cabinet privé 

situé dans la région de Shawinigan. Entre 2021 et 2023, elle a exercé comme avocate criminaliste au sein 

des bureaux d’Aide juridique de Shawinigan et de Trois-Rivières. Depuis juin 2023, elle exerce la fonction 

de procureure aux poursuites criminelles et pénales au sein du bureau de Trois-Rivières et, depuis janvier 

2025, elle fait partie de l'équipe du Tribunal spécialisé en matière de violence sexuelle et de violence 

conjugale. 

 

L’impact des technologies sur les infractions en matière de violence sexuelle 
M. Maxime Bérubé 
 

Maxime Bérubé est professeur en science forensique numérique à l’Université du Québec à Trois-Rivières 
(UQTR). À ce titre, il est responsable de la formation en Technologies en contexte d’enquête policière au 
Programme de formation initiale en enquête policière de l’École nationale de police du Québec (ENPQ). Il 
détient également un doctorat en criminologie de l’École de criminologie de l’Université de Montréal. Ses 
intérêts de recherche portent sur l'identification, le traitement et l'interprétation des traces numériques, 
principalement dans une perspective d’enquête et de renseignement. 
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Violence sexuelle entre partenaires intimes, contrôle coercitif et consentement : des pistes de réflexion et 
d’intervention  
M. Pierre Bernard et Mme Cathy Allen 
 
Pierre Bernard, Ph. D. 

Le sergent Pierre Bernard est coordonnateur en enquête à la Division spécialisée en violence sexuelle au 

sein de la Sûreté du Québec. Policier depuis 14 ans, il a eu une première carrière comme psychologue. 

Pendant son parcours, il a d’abord fait une maîtrise sur le rapport de l’identité masculine à la pulsion 

d’emprise, pour ensuite compléter son doctorat sur l’étiologie des homicides-suicides conjugaux (UQAM). 

Il s’est également intéressé à la réponse du système judiciaire à la criminalité féminine (D.U Criminologie 

clinique, Université Lyon 1). Son évolution au sein de la Sûreté du Québec l’a amené à orienter sa carrière 

vers les enquêtes sur les crimes financiers, pour ensuite renouer avec ses intérêts premiers et se joindre au 

Service de la coordination des enquêtes en crimes majeurs où il fera partie des ressources dédiées à la lutte 

à la violence entre partenaires intimes. Son arrivée à la DSVS constitue pour lui la boucle qui vient relier ces 

expériences variées. 

     

Cathy Allen  

Cathy Allen 
 
Coordonnatrice de la maison d’aide et d’hébergement Alternative pour Elles, psychoéducatrice de 

formation, Cathy Allen travaille auprès des victimes de violence conjugale depuis 28 ans. Elle agit également 

à titre de coordonnatrice régionale Rabaska de la cellule d’action concertée pour prévenir le risque 

d’homicide conjugal et intrafamilial en Abitibi-Témiscamingue. Membre du conseil d’administration du 

CAVAC-AT, formatrice pour le Regroupement des maisons pour femmes victimes de violence conjugale, 

Cathy a siégé comme membre du comité d’experts sur l’accompagnement des victimes d’agression sexuelle 

et de violence conjugale à l’origine du rapport Rebâtir la confiance.  
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Les expériences de violence sexuelle dans les programmes de justice réparatrice 
 
 

Jo-Anne Wemmers a obtenu son doctorat en criminologie à la Faculté de droit de l’Université de Leyde aux 

Pays-Bas. Experte en victimologie, elle est professeure titulaire à l’École de criminologie, Université de 

Montréal.  Elle est auteure d’environ une centaine de publications, dont le livre Victimologie : une 

perspective canadienne (PUQ 2017). Vice-Présidente de la Société mondiale de victimologie, elle s’intéresse 

aux victimes et victimisations sur le plan national ainsi que les crimes internationaux. Thèmes importants 

dans sa recherche sont les perceptions de la justice et réparation des victimes. Elle est cocréatrice du 

nouveau programme Justice et victimes à l’École, ainsi que co-directrice du Centre de justice pour les 

victimes d’actes criminels (CJVAC) à l’Université de Montréal. 

     

Isabelle Parent a obtenu son doctorat à l’École de criminologie de l’Université de Montréal. Elle a reçu le 

prix Fernand Boulan de l’Association internationale des criminologues de langue française (AICLF) pour 

l’excellence de sa thèse traitant des liens entre la victimisation et la dépendance. Son parcours allie 

l’intervention, la recherche et l’enseignement. Elle est responsable du certificat en victimologie, où elle 

enseigne depuis 2013, ainsi que du programme en enquête et renseignement de la Faculté de l’éducation 

permanente (FEP) de l’Université de Montréal. Aussi, elle coordonne différents projets victimologiques et 

en justice réparatrice. Auparavant, elle a travaillé à l’intervention de crise psychotraumatique pour le CISSS 

des Laurentides, ainsi qu’en violence sexuelle et violence conjugale / familiale en collaboration avec des 

organismes communautaires. Pendant 15 ans, elle a travaillé pour le ministère de la Sécurité publique, 

notamment à titre d’inspectrice des services policiers et correctionnels du Québec. 
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Atelier A : Femmes handicapées et violence sexuelle : un cri pour des ressources accessibles 

 
Steven Laperrière  
Directeur général du RAPLIQ depuis novembre 2019. Il assiste notamment les personnes ayant subi de la discrimination 
et désirant portant plainte auprès de la Commission des droits de la personne. Passionné de politique municipal, il est 
impliqué dans l’arrondissement de LaSalle et auprès de la ville de Montréal. Il compte à son actif plusieurs interventions 
aux diverses périodes de questions citoyennes des différentes instances. Par son implication, il espère contribuer à 
améliorer la qualité de vie des gens et démontrer aux jeunes qu’il est possible de s’impliquer dans un organisme ou en 
politique, et de le faire avec le coeur, les tripes et la tête. Sa philosophie: «ne plus accepter l’inacceptable. »  
 

    
 
Linda Gauthier est cofondatrice, consultante principale et porte-parole de l’organisme Le RAPLIQ. Conceptrice de 

plusieurs projets du RAPLIQ, elle est également récipiendaire du titre d’Officière de la Ville de Montréal. En outre, elle 
assiste les personnes ayant des limitations fonctionnelles victimes de situations discriminatoires, voire criminelles, en 
rédigeant leurs plaintes et en les assistant devant la Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse ou 
la Commission canadienne des droits de la personne (médiation, enquête, tribunal) et les accompagne jusqu’à la 
fermeture du dossier. Madame Gauthier est aussi formatrice et conférencière et participe en tant que panéliste sur des 
tables discutant d’enjeux en lien avec les personnes en situation de handicap. Elle participe activement à de nombreuses 
commissions et consultations publiques. En matière de discrimination, elle s’intéresse beaucoup aux divers systèmes 
d’oppression tels que le racisme, le sexisme et particulièrement le capacitisme. L’intersectionnalité est également une de 
ses grandes préoccupations et sera certainement l’objet d’un éventuel mémoire. Madame Gauthier a siégé, notamment, 
sur les comités consultatifs de la Régie du Bâtiment du Québec (RBQ) et de l’Office des Transports du Canada (OTC) et 
est aussi membre du comité consultatif du Réseau pour la paix. 
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Atelier B : Identité de genre, parcours de transition, expression de genre et identité sexuelle : comprendre la 
variation de la vulnérabilité à la violence sexuelle 

 

Alexa Martin-Storey 
Pre Martin-Storey est titulaire de la Chaire de recherche du Canada sur la stigmatisation et le développement 

psychosocial et professeure agrégée au Département de psychoéducation de l’Université de Sherbrooke. Sa recherche 

est basée sur deux questions principales : (1) Comment l’injustice sous-jacente dans notre société conduit certains 

individus à subir des niveaux de stress disproportionnellement plus élevés que les autres (comme de la discrimination, le 

désavantage socioéconomique, la victimisation par les pairs, l’exclusion sociale)? et (2) Comment la manière dont les 

enfants, les adolescentes et les adolescents réagissent aux expériences influence leur santé mentale et leur réussite 

scolaire ? 

 

   

Geneviève Paquette 
Psychoéducatrice et professeure titulaire au Département de psychoéducation de l’Université de Sherbrooke, Geneviève 

Paquette, Ph. D., est aussi directrice scientifique du Groupe de recherche et d’intervention sur les adaptations sociales de 

l’enfance (GRISE). Elle est de plus chercheuse au Centre de recherche interdisciplinaire sur les problèmes conjugaux et les 

agressions sexuelles de même qu’à la Chaire de recherche sur les violences sexistes et sexuelles en milieu d’enseignement 

supérieur. Ses travaux de recherche portent non seulement sur les besoins de différentes populations à risque ou victimes 

de violence – particulièrement de violence sexuelle – comprenant les enfants qui présentent des incapacités, les 

adolescentes, les femmes et les personnes issues des minorités sexuelles et de genre, mais aussi sur les interventions qui 

leur sont offertes et les conséquences auxquelles ces populations sont confrontées. 
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https://can01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fcrclm.ca%2Frecherche%2Fchaires-de-recherche%2Fchaire-de-recherche-du-canada-sur-la-stigmatisation-et-le-developpement-psychosocial&data=05%7C02%7Cmarika.jolin%40msp.gouv.qc.ca%7Cbd9bfb8dfc38405f8ed408dd3cb9cda8%7C9418e208c5854be3bbda50d4629ed1dd%7C0%7C0%7C638733490996642166%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJFbXB0eU1hcGkiOnRydWUsIlYiOiIwLjAuMDAwMCIsIlAiOiJXaW4zMiIsIkFOIjoiTWFpbCIsIldUIjoyfQ%3D%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=PhQunVhJjDOlQzcPddhCwQWO1CaBm3senLib3Bw1wJg%3D&reserved=0
https://can01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fcrclm.ca%2Frecherche%2Fchaires-de-recherche%2Fchaire-de-recherche-du-canada-sur-la-stigmatisation-et-le-developpement-psychosocial&data=05%7C02%7Cmarika.jolin%40msp.gouv.qc.ca%7Cbd9bfb8dfc38405f8ed408dd3cb9cda8%7C9418e208c5854be3bbda50d4629ed1dd%7C0%7C0%7C638733490996642166%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJFbXB0eU1hcGkiOnRydWUsIlYiOiIwLjAuMDAwMCIsIlAiOiJXaW4zMiIsIkFOIjoiTWFpbCIsIldUIjoyfQ%3D%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=PhQunVhJjDOlQzcPddhCwQWO1CaBm3senLib3Bw1wJg%3D&reserved=0


 
 

 
 

Atelier C : Violence sexuelle chez les Premières Nations : réalités et pratiques prometteuses 
 

Jacinthe Dion 
Jacinthe Dion, Ph.D., est psychologue et professeure titulaire au Département de psychologie de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières. Elle est titulaire de la Chaire de recherche du Canada sur la violence sexuelle chez les jeunes vulnérables 
(Aquarelle). Ses travaux visent à mieux comprendre les facteurs et répercussions associés à la violence sexuelle ainsi qu’à 
développer et évaluer de nouveaux programmes de prévention pour les jeunes et leurs parents, notamment en milieu 
autochtone. 
 

     
 

Mme Alice Echaquan 
Alice Echaquan est travailleuse communautaire en traitement et Prévention en matière d’agression sexuelle pour le 

Conseil de la Nation Atikamekw. Elle travaille depuis plus de 25 ans en matière de négligence, violence conjugale, violence 

sexuelle, de placement d’enfants et de suicide. Elle travaille en collaboration avec différents comités et organismes pour 

élaborer des projets d’intervention adapté à la culture Atikamek. Elle est aussi chercheure en matière d’éducation à 

sexualité chez les Atikamekw afin de prévenir la violence sexuelle et ambassadrice pour le Bureau de Joyce Echaquan. 
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Atelier D : L’approche sensible au trauma et l’entrevue policière adaptée au trauma 
 

Sgte Jennifer Chez, Sergente-gestionnaire, Service de la coordination des enquêtes en crimes majeurs, Sureté 
du Québec : Jennifer Chez est policière à la Sûreté du Québec depuis 2006. Préalablement à sa carrière 
policière, elle a complété un MBA en finance à l’Université Laval. En 2009, elle oriente sa carrière vers les 
enquêtes, initialement au niveau des fraudes et de la corruption. Par la suite, elle va rejoindre l’unité 
d’enquête des crimes contre la personne (dossiers d’homicides), et ce, pour près de 5 ans, elle y sera la 4è 
femme à en faire partie. Au niveau de cette escouade, elle effectue des interrogatoires et devient aussi 
négociatrice (équipe spécialisée/opérations policières en situation de crises avec ou sans otages). En 2017, 
elle rejoint le Service de la coordination des enquêtes en crimes majeurs, plus précisément, le Bureau des 
sciences du comportement à titre de polygraphiste criminelle et devient spécialiste en entrevue témoins, 
victimes, suspects. Depuis janvier 2023, elle est promue sergente-gestionnaire en enquêtes et coordonne 
le Service de coordination des enquêtes en crimes majeurs. Elle enseigne à l’École nationale de police du 
Québec depuis 2015.  
 

    
Lynne Bibeau, psychologue judiciaire, Bureau des sciences du comportement, Sûreté du Québec : Lynne 
Bibeau, Ph. D. est psychologue judiciaire à la Sûreté du Québec au Bureau des sciences du comportement 
dont les services sont offerts aux organisations policières de la province. Il s’agit de services de soutien aux 
enquêtes de crimes majeurs, aux entrevues policières de victimes/témoins, aux interrogatoires de suspects, 
ainsi que les évaluations de la menace et du risque. Elle est sur l’équipe d’intervention/négociation policière 
en situation de crise et de prises d’otages. Ses fonctions incluent aussi le développement de formations 
spécialisées données à l’École nationale de police du Québec et des projets de recherches scientifiques. Elle 
est co-autrice de chapitres de livres, d’articles scientifiques et directrice/autrice d’un livre sur l’évaluation 
de la menace et du risque dans différents contextes de violence.  
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